1.

Introduction

1.1. Généralités

Cette présentation se base très largement sur les cours et documents qui ont fourni la substance au programme NOHA (Network On Humanitarian Assistance) 1999-2000 dont j’ai suivi les cours à l’Université Catholique de Louvain (Belgique) ainsi qu’à l’Université d’Uppsala (Suède). Le réseau NOHA cherche à professionaliser l’Aide Humanitaire en donnant une formation pluridisciplinaire aux étudiants qui en suivent le cursus. Après avoir assisté à des cours et séminaires couvrant des sujets aussi différents que l’anthropologie et la logistique, il serait facile de se concentrer sur l’aspect technique ou académique des connaissances acquises. 

Ce serait une erreur, car nous devons nous rappeler que ce n’est que lorsqu’on s’investit dans l’aide humanitaire pour soulager les souffrances et aider à (re)construire qu’on donne à notre travail sa pleine valeur. Autant la compassion sans intelligence est un gaspillage de ressources, autant la poursuite de buts intéressés ou la seule prise en compte des aspects techniques de notre travail vont en faire diminuer la qualité. En effet, c’est lorsqu’on est vraiment préoccupés par les personnes que l’on aide et qu’on les regarde comme des êtres humains qu’on pourra vraiment distinguer non seulement leurs besoins matériels et émotionnels mais aussi leur potentiel.

De même, nous ne devons pas considérer que simplement parce que nous apportons de l’aide, nous n’avons pas à nous préoccuper de la qualité de notre aide. Au contraire, nous sommes responsables vis-à-vis des donateurs qui ont le droit de voir leur argent utilisé à bon escient et aussi vis-à-vis des bénéficiaires.

Ces deux éléments devraient nous amener à éviter de tomber dans une attitude ethnocentrique. Nous avons à travailler dans des cultures différentes de la notre, alors ne prenons jamais rien comme acquis. C’est le meilleur moyen d’éviter de mauvaises surprises.

Enfin, il ne faut pas confondre justice et aide humanitaire. Le travail de l’humanitaire est d’abord de soulager les souffrances. La justice est elle un élément important pour la reconstruction de la société mais elle n’est pas du ressort du travail humanitaire à proprement parler, ce qui est souvent désespérant lorsqu’on se retrouve à aider un groupe dans lequel on sait que se cachent des assassins. Il y a à cet égard de grandes divergences d’opinions sur la conduite à tenir, que l’on s’adresse au CICR, à MSF ou à Human Rights Watch mais les dilemnes auquels font face les travailleurs humanitaires seront abordés dans le chapitre 6.

1.2. Structure

Ce résumé reprend la totalité des modules du programme NOHA, bien qu’en en modifiant quelque peu la structure. Les différents chapitres peuvent en général se lire séparément. Toutefois, ils forment un tout et se complètent l’un l’autre.

Chaque chapitre est complété par des références bibliographiques ou internet que l’on peut retrouver dans le chapitre « références ». La section « ressources » de ce site internet comporte également un certain nombre de documents pertinents au format Word ou Acrobat PDF.
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